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344.   Sehbcio   longiflorus   0.   et   II.   —   Laga   Harba,   1,187   mètres,
septembre.

245,   247.   Laurjsa   Gorëbusis   (Lam.).   —   Dirouhoria,   l,3i6   mètres,
août.

'   145,   I.")!).   Cànaria   campani   la   L   —  Uomber.   au   pied   du   mont   Zyqual,
prairie   de   montagne,   a,i5a   mètres,   aoûl.   Premiers   spécimens
découverts   en   ibyssinie.

194.   Erioa   arborea   L.   —   Sommet   du   mont   Zyqual,   1,90/i   mètres,
août.

852.   SalVadora   Persica   Gare.   —   Katchinoa,   brousse   désertique,   1,01  1
mètres,   septembre.   Aras   «les   Somalis,   garsa   «les     Abyssins:
arbre  sans  Usage.

12.    OlEA   CHRYSOPHïlla   Lam.   —   Kounlii.   2,385   mètres,   août.   Grand
arbre,   ouéra   en   \mabra.   edirsa   en   Galla.

11,   24.   Gaiussa   eddlis   Vabl.   —   kounhi,   9,385   mètres,   août.   Bnisson.
agam  en  Amhara,   agamsa  en  Galla.

160.    AcocANtHera   Schimpfju   Scbweinf.   —   Uomber.   au   pied   du   mont
Zyqual,   a,i5a    mètres.   En   Amhara   rengo   :   sert   à   préparer
l'extrait   employé   comme  poison   des   llècbes.

*   1   'il.   Asclepias   Phillii'si   i.   N.   E.   P>r.   —   Uomber,   au   pied   du   mont
Zyqual.   2,1  5a   mètres,   août.   —   32.   Laga   Hardine,    i,44o
mètres,   avril.

35.   Asclepias   MAcEANTflA   Hochst.   —   Laga   Hardine,   i,â4o   mètres,
avril.

108.   Marsdenia   Schimperi   Decaisne.   —   Confluent   de   l'Aouache   el   il»1

l'Akaki.   rive   droite   de   TAkaki.   1,676   mètres,   août.   —   216,
217.   Bograt,   1.800   mètres,   août.

252.   253.   Sarcostemma   viminale   R.   Br.   —   Ouotchotcha,   brousse   déser-

tique, i,453  mètres,  septembre.

27(.>.   285.   Ceropegia   aristolochioides   Decaisne.   —   Koulala.   1,9  79  mè-
tres, août.  Tubercide  mange;  par  les  Somalis.  qui  le  nomment

mororo.
162.   Buddleia     roi.vM   \ciiva,     Fresen.    —     Flancs     du     mont     Zyqual,

2,800   mètres,   août.

52.   Swertia   (cf.   S.   Petitiana   A.   Piich).   —   Bords   du   petit   Akaki,
2,209   mètres,   juillet.

I  -\2.  Swertia  (cf.  S.  \\  ojeratembis  N.  E.  Br.).  —  Sédènd,  9,1 1  9  mètres,
août.

320,   22'.).   330.   Soi.wim   Somalbnse   Franchet.   —   Kottouki   Dâgaga,
1,1  19  mètres,  septembre.

82.   Solandm   BiPORCDM   Hochsl.   —   Abou  ,   2,0^8   mètres,   juillet.   —
1  10.   Confluent  de  l'Aouaehe  H  de  l'Akaki,   1,676  mètres,   août.
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163.   Solanum    ScnniPKiUAM  m   Hochst.     —   Flancs    du    mont    Zyqual.
9,800   mètres,   août.

176.   Solanum   sp.   —   Sommet   du   mont   Zyqual.   3.  010   métros,   août.
231.   Solanum   (cf.   S.   giganteum   Jacq.).   —   Tchorré.   1.679   mètres,   août.
134.   Solanum   campylacanthum   Hochst.   —  Sédène.   2,119   mètres,   août.

Sert   en   médecine   et   dans   l'industrie   des   indigènes,   mbuoi   ou
imbeulle.

202.   Withama   somnifera   Dunal.   —   Goro,   1,910   mètres,   août.   —   92.
Confluent   de   l'Aouache   et   de   l'Akaki,   1,676   mètres,   août.

48,   49.   Craterostigma   plàntaginbom   Hochst.   —   Bords   du   petit   Akaki.
2,209   mètres,   juillet.

42.   Craterostigma   pcmilum   Hochst.   —   Tadetcha   Malka.   884   mètres,
avril.   —   97,   98,   99.   Confluent   de   l'Aouache   et   de   l'Akaki.
1,676   mètres,   août.   —   242.   Dirouhoria,   i,3i6   mètres,   août.

243.268.   Cycnium   humifcsum   Benth   et   Hook.   —   Dirouhoria.   i,3i6
mètres,  août.

*   1  00.   Rhamphicarpa   sp.   —   Confluent   de   l'Aouache   et   de   l'Akaki   (rive
de   l'Akaki),   1,676   mètres,   août.

354.   Striga   ororanchoides   Benth.   —   Rivière   Moullon,   brousse   boisée.
1,996   mètres,   septembre.

287.   Striga   (hirsuta   Benth.?).   —   liera,   plaine   au   bord   de   l'Aouache.
i,24  1   mètres,   août.

124.   (?)   Striga   humilis   Hochst.   —   Sédène.   2,119   mètres,   août.
138.   Sesamum   Indicum   L.   —   Sédène.   9.119   mètres,   août.    Mentcha   eu

Amhara;  non  cultivé  :   on  extrait   de  l'huile  des  graines.
241.   246.   Blepharis   edllis   Pers.   —   Dirouhoria,   i,3i6   mètres,   août.
329.   Justicia   flava   Vahl.   —   Dalladou,   1,170   mètres,   septembre.

59.   Justicia   (cf.   J.   Nuttii,    C.   B.   Cl.).   —   Bords   du   petit   Akaki,
2,209   mètres,   juillet.

131.   Lantana   salvifolia   Jacq.   —   Sédène,   ->.i   19   mètres,   août.
36.   Clerodendron   myricoides   R.   Br.   Var.   discoîor   Baker.   —   Laga

Hardine,   i,44o   mètres,   avril.
80.   Labiée   sp.   (en   bouton).   —   Abou,   a,o48   mètres,   juillet.   La   la-

belle   indique   cette    plante    comme     un   vomitif   indigène   (?).
*341.   Labiée,   tribu   des   Ocimoidées,   sp.   —   Laga   Harba,   1,187   mètres,

septembre.   —    323,   329.   kottouki   Dagaga.   1,119   mètres.
septembre.

*  313,   321.   Orthosiphon   sp.   —   Kottouki   Dagaga.   1,119   mètres,   sep-
tembre.

72,   73.     KoLAvnu   s    Vbvssinicds   Hochst.   varietas   nom   :   angustifolius  ;
forma   foins   lanceolatoAinearibui  .   iis/K.   tubcrosi   Iliern   siinililms.
Ourbou,   9,333   mètres,   juillet.

*  320.   Coleis   (Garckbawus   Vatke?).   -     Bogral,   i.83<>   mètres,   août.
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*203.   Coleis    sp.   —    Cratère   du     mont   Zyqual,   au    niveau   du     lac.
2,81  h  mètres,  août.

*302.   Capitania   otostbgioidbs   Giïrke.   —   Bords   du   lac   Metaara,   désert,

septembre.   Espèce   remarquable   et   monotypique   récemment
décrite   à   Berlin.   Elle   n'avait   été   rencontrée   jusqu'ici   que   dans
la   steppe  du  haut   plateau  entre   TOugwéno  et   le   kilima-ndjaro.
dans  le  Somali-land .  et  enfin  en  Abyssinie  dans  la  haute  vallée

du   Lebka.   par   a.ooo-5,8oo   mètres.
*192.   Cai.amintha   (cf.   c.   paradoxa   Vatke).   —   Sommet   du   mont   Zyqual,

3,oio   mètres,   août.
164,    166.   Salvia   Hochstetteri   Baker.   —   Flancs   du   mont   Zyqual,

•>,8oo  mètres,  août.
223.   S.vi.via   nudicaolis   Vahl.   —   Mitcha,   monticule   ponceux,   dominant

un  vaste  marécage ,   1,708  mètres,   août.
17'.).   MicROMÉRiA   biflora   Benth.   —   Sommet   du   mont   Zyqual,   3,oio

mètres,  août.
314,   315,   317,   318,   323.   Leucas   iîrticifolia   Bentb.   —   Kollouki

Dagaga,   1.119   mètres,   août.   —   358.   Dalladou.   1,170   mètres,
septembre.

Note   sur   la   géologie   du   Sénégal,

PAR   M.   LE   CAPITAINE  DU  GENIE  §  RENE  FrÉRY,
CORRESPONDANT  DU  MUSEUM.

(LuSORATOIRE   DE    M.    LE    PROFESSEUR    STANISLAS    MEUNIER.)

Jusqu'ici,   les   géologues   ont   peu   écrit   sur   l'intérieur   du   Sénégal.   Les
principaux   travaux   géologiques   ont   surtout   décrit   la   presqu'île   de   Dakar
h  la  côte.

L'intérieur  m-  permet  guère  aux  géologues  de  faire  besogne  utite.
La  latérite,  le  sahle  et  L'argile  recouvrent  tous  les  terrains  et  ne  laisscnl

rien  voir  do  ce  qu'il  y  a  dessous.
\u   Sénégal,   comme   partout,   l'alimentation   en   eau   a   une   importance

capitale.  L'absence  à  peu  près  totale  de  cours  d'eau  a  conduit  les  habitants
à   creuser   de   nomhreux   puits   pour   atteindre   les   nappes   souterraines,   et
c'esl   dans   1rs   décombres   provenant   de   ces   puits   que   les   géologues   oui
cherché  des  documents  pour  amorcer  l'étude  géologique  du  pays.

Ces   documents   étaienl   rares,   l'absence   de   toute   notion   sur   la   cote   de

l'ouverlure   des   puits   et   sur   la   profondeur   où   les   échantillons   avaient   été
recueillis,   ne  permettait   pas  de  pousser  bien  loin  celle  élude.
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La  constitution,   m  igoA,   d'une  mission  'I»1   sondages  et   la   création,   en
i  qo5  .  d'un  troisième  arrondissement  des  Travaux  publics  permil  de  mettre
ni   construction   de   nombreux   puits   et   «le   recueillir   avec   un   peu   plus   de
soin   qu'autrefois   les   échantillons   intéressants.

En   principe,   les   puisatiers   doivent   mettre   de   CÔté,     Ions   les   jours,    un
échantillon   de   la   roche   extraite;   ils   doivenl   noter   sur   un   carnet   le   travail

fait   journellement.
On  comprend  facilement  que  si   l'on  peul   rapporter  au  siège  de  l'arron-

dissement les  échantillons  recueillis  et  le  canin  de  travail,  on  aura  le
moyen   de   déterminer   à   peu   près   exactement   la   nature   des   terrains   tra-
verses,

Chaque  foisque  le  personnel  est  suffisant  et  que  les  crédita  le  permettent.
«ne  équipe  de  levers  est  formée;  elle  a  pour  mission  «le  lever  et  de  niveler
au  niveau  ,:i  lunette  les  pistes  qui  relient  les  puits  entre  eux.

Le   lever   donne   la   forme   exacte   du   terrain,   la   coupe   de   chaque   puits
donne   l'épaisseur   des   terrains   traversés.   Lorsque,   sur   un   même   iti-

néraire, ces  terrains  sont  de  même  nature,  on  a  une  première  idée  des
terrains  qu'on  rencontrera  entre  les   deux  extrémités.

\n  fur  et   ii   mesure  que  de  nouveaux  puits  seront  mis  en  construction,
on   reportera   la   coupe   des   terrains   sur   le   profil   amorcé,   etles   échantillons
des  roches  seront  classes  et  conserves.  L'étude  du  terrain  deviendra  de  plus

en  plus  précise.
Lorsque   les   coupes   du   terrain   seronl   suffisamment   exactes,   et   lorsque

les   échantillons   seronl   assez   volumineux   et   assez   nombreux,   les   géologues
auront  les  éléments  suffisants  pour  établir  la  géologie  du  Sénégal.

Pour   faire   une   étude   géologique   complète,   il   faut   :   iu   que   les   puits
soient   disséminés   sur   toute   la   surface   du   terrain   à   étudier;   -2°   que   les
puits  soient  peu  distants  les  uns  des  autres:  .">"  que  ces  puits  soient  assez
profonds  pour  traverser  plusieurs  étages.

Fort  heureusement  pour  les  géologues ,   mais  fort  malheureusement  pour
les  puisatiers,  les  nappes  d'eau,  au  Sénégal,  sont  discontinues  et  à  des  cotes
différentes;  l'on  pourra  forer  quelques  puits  qui  dépasseront  i  oo  mètres  de
profondeur.

Tous   les   échantillons   recueillis   nous   montrent   que   les   terrains   qui   con-
stituent le  Sénégal,  entre  la  mer  el  la  ligne  Kaolack-Djourbel-Podor,  ap-

partiennent à  l'époque  tertiaire,  el  que  le  bassin  de  la  Falémé  appartient
au   groupe   primaire,   Trouvera-t-on   les   terrains   secondaires   entre   les   deux?
(  >n  ne  peul  rien  affirmer  à  C6  sujet.

Les   mêmes   terrains   s'étendent   sur   de   grands   espaces;   alors   qu'en
France,   entre   Parie   et   las   Vosges,   on   trouve   toutes   les   époques   géolo-

giques, au  Sénégal,  Bur  une  dislance  comparable,  non  seulement  on  ne
-nil   pas  de  l'ère  tertiaire,  mais  très  probablement  on  ne  sortira  pas  d  une
des  division-  de  l'étage.
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